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TECHNIQUE CHIRURGICALE 

Traitement des luxations de l’épaule. — _ 
Luxations récentes. 














;avité glénoïde. Le chirurgi< 


Lâchez! 
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Enfoncement du frontal par l’extrémité d’un brancard. 
— Trépanation par le procédé Doyen. — Guérison. 





Métrorrhagies abondantes consécutives à curettage. — 
Procédé d’hémostase utérine de Doyen par fbrcipressure d 
museau de tanche. 

Madame X..., âgée de 28 ans, est atteinte de métrite chronique. L'utérus 

du museau de tanche ; la malade a eu U y a quelques années deux fausses coud 
Elle est anesthésiée. Je procédé au - 1 1 

cautérise la muqueuse par des applications locales de nitrate d’argent. 

dante. Cette hémorrhagie paraît coïncider avec le retour prématuré de l'écoulen 

insuffisants. L’hémorrhagie continue. Le lendemain la malade se trouvait dan; 
état syncopal. Les muqueuses étaient décolorées. La situation paraît devenir 
tique. Le tamponnement vaginal est enlevé, le col est mis à découvert à l’aide 




s postérieur de l’arcade zygomatique pa 
— Ankylosé complète de la mâchoire. - 
Opération. 


roduit, à la suite de cet accident, une ankylosé progressif 
Le malade ne peut plus desserrer les dents, et il lui es 
m de parler. La radiographie révèle la présence d’une frac 
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IIP il 






Application de la nouvelle thérapeutique des maladies infec¬ 
tieuses par la méthode de Doyen, dans les grandes adminis- 








ren, à Reims, appelait ces 
futurs héritiers pour tran- 


Un vieux praticien de province demandait un jour à un de nos grands consul¬ 
tants de Paris, appelé chez un de ses riches clients pour un cas d’urémie dont la 
cause était difficile à préciser, ce qu’il devait faire? Le maître abonda en consi¬ 
dérations savantes sur l’étiologie et sur l'évolution des accidents observés, et, 
comme il ne disait pas un mot du traitement, le médecin hasarda : « Que faut-il 
faire? » Le maître le regarde, étonné : « Quel âge a-t-il? — Soixante-douze ans. — 
Alors il est assez âgé pour mourir », répondit le professeur, et il se relira. 

Ce scepticisme en thérapeutique est si général aujourd’hui pour tous les méde¬ 
cins, aussi bien pour les praticiens modestes que pour des professeurs en renom, 
. 

prix élevé de leurs ordonnances, la recommandation des apothicaires, aucun d’eux 


A quoi bon ? répondent-ils, tout se vaut en thérapeutique, et, à part quelques 
médicaments tels que l’opium, la quinine et cinq ou six autres remèdes réellement 
efficaces, nous n ordonnons que des « boulettes de mie de pain ». Lorsque le 
malade guérit, il nous en sait gré cependant, parce qu’il croit à notre art. Les 
malades crédules ressemble x hommes s rayés par 1 teb pête ils 

honoraient les prêtres, qui prétendaient apaiser la colère des dieux. Or, la guérison 
survient spontanément après la plupart des maladies, comme on observe après la 
pluie le beau temps. De thérapeutique réelle, point. 

C'est ainsi que les médecins, qui de tout temps ont eu conscience de leur im¬ 
puissance, ont imaginé, dès leur origine, de converser entre eux dans un langage 

scepticisme des médecins commence à s’étendre autour d’eux. 

Combien de fois n’a-t-on pas annoncé des découvertes sensationnelles, de 
prétendus remèdes sans action réelle ! Ainsi, les sérums que l’on a préparés sur le 

manière lamentable, et les médecins, dans leur scepticisme trop justifié, sont résolus 

L’erreur générale a été de vouloir créer des vaccins et des sérums spécifiques 
contre chaque maladie, même contre celles dont une première atteinte ne met pas 
à l’abri d’une rechute. 

Ces tentatives, purement empiriques, devaient échouer, parce qu’elles ne 
reposaient pas sur une base scientifique. 

La méthode de Doyen est toute différente : Elle consiste à mettre en œuvre 
une fonction qui se retrouve, avec de nombreuses variantes, dans toutes les espèces 
animales : l'immunité naturelle. 

L’immunité naturelle est, pour chaque espèce animale, cette propriété de l’orga¬ 
nisme, d’être insensible à l’action nocive de certains corps, poisons ou virus, 
auxquels sont sensibles d’autres espèces animales. 

L’erreur générale a été, pour les médecins comme pour les bactériologistes, 
délaisser de côté l’immunité naturelle, qui est cependant le phénomène primordial, 
pour n’envisager que l’immunité acquise, phénomène secondaire et inconstant. 

Lorsqu’ils cherchaient à découvrir des vaccins et des sérums contre chacune de 




nos maladies, les bactériologistes ont complètement oublié de faire ce raisonnement: 
puisque rhomme est inaccessible à la plupart des maladies infectieuses des am- 
maux, ne serait-il pas possible d'étendre son immunité naturelle a un certain 
nombre des maladies auxquelles il est sujet? . 

Doyen exposa les premiers résultats de ses recherches sur 1 action des col- 
loïdes extraits des.ferments naturels, en 190g, au Congrès de Budapest, devant un 
. auditoire incrédule. 

En mai rqio, Doyen, dont la première communication était demeurée sans 
écho, fît un exposé détaillé de sa nouvelle conception de la thérapeutique médicale 
dans un cours sur l’immunité, à l’Hôtel des Sociétés Savantes. Il exposa, devant 
un nombreux auditoire, la genèse de sa découverte; il démontra par la projection 
de photographies microscopiques autochromes le phénomène de la phagocytose, 
tel que l’a découvert le Professeur Metchnikoff, et il expliqua comment la décou¬ 
verte géniale de Metchnikoff était la clé de la thérapeutique de 1 avenir. 

« La thérapeutique, dit M. Doyen, est demeurée dans le domaine de^empi- 

lades guérissaient sans que le médecin puisse pénétrer le mécanisme de la guérison. » 

Les procédés de vaccination contre la variole de l’homme^cor 

reculés, par des peuples primitifs, par des nègres, par des bergers. 

Le hasard et l’empirisme ont également présidé à la découvert 
des vaccins microbiens et des sérums thérapeutiques, et les savai 
leurs effets sans pouvoir les expliquer. 

néthode de Doyen a été toute différente. 


5 temps très 
5 la plupart 




>e. Dès qu 


uvertl.es 


ïts thérapeutiques 


* phagocytes 




cuite absolue de ses préparations, et U parvint a pré¬ 
parer des liquides capables de guérir, chez l’homme, aussi bien l’infection par le 
staphylocoque, microbe du furoncle et de l’anthrax, que l’infection par le strepto¬ 
coque, microbe de l’érysipèle et de la fièvre puerpérale et les infections à pneu- 




it identique d 


:robe séparément, par 


Le premier, il comprit que la voie du progrès s’ouvrait du côté de Y immunité 

La découverte de Doyen réalise un bouleversement complet de toute la 
La Mycolysine de Doyen suffit pour prévenir et pour gnérir presque toutes 
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furonculose, l’anthrax» les phlegmons, l’érysipèle, la fièvre puerpérale, 

V ; •• ' - - - ' :. - ' 

toutes les autres maladies infectieuses cèdent à son action. 

Dans les cas bénins, il suffit de boire 5o grammes de M] <olysine ; 
veler cette dose quatre ou cinq fois par vingt-quatre heures. Dans les cas 
faut injecter dix centimètres cubes de Mycolysine injectable sous la peau, 
l’injection deux ou trois fois en vingt-quatre heures. 

Récemment. Doyen a démontré qu’on pouvait prévenir la périto: 
opératoire en faisant l’injection de Mycolysine dans le péritoine, vingt-qua 

Comment agit la Mycolysine? en excitant la vitalité des phagocytes. 


formule mathématique : le médecin doit st 
ad res détails de sa technique opératoire. 


Certaines maladies rebelles résistent 
l’idée de combiner l’action des colloïdes i 









qui emploient 


L'application de cette méthode est d’une facilité telle, qu’il n’est plus besoin 
de multiplier les hôpitaux et les sanatoria, dont la création grève bien inutilement 
les budgets des villes et des États. Il suffît, pour l’adopter, de créer des installations 
très rudimentaires, peu coûteuses, où un médecin et un infirmier sont employés, 
l’un à examiner les malades, l’autre à distribuer les liquides immunisants destinés 
à être absorbées par la voie buccale et à faire les injections sous-cutanées. 

Cette méthode a été expérimentée dans plusieurs services ad mini stratifs qui 
occupent un nombre considérable d’employés. 

L’état sanitaire du personnel a été complèten 


Presque to 


Cette sélection du personnel p£ 


t se sont remis au travail. La plupart sont complètement guéris, 
améliorés d’une manière notable. Chez quelques-uns, un état de 

el par l’application de la méthode phagogène de 
uoyen a une importance très grande. Elle permet d’éliminer temporairement, pour 
les soumettre à des soins assidus et pour les guérir, un certain nombre d’employés. - 

sant, parce que leur état s’aggrave de jour en jour, et ils sont de plus un danger 
permanent de contamination pour leurs camarades. 

Voici les résultats obtenus dans une de ces administrations, qui occupe 800 em¬ 
ployés. Pendant le premier mois, 100 malades se sont présentés à la consultation. 
80 d’entre eux, atteints de grippe, de catarrhe bronchique, d’entéro-colite, de neu¬ 
rasthénie, de laryngite sub-aiguë, de bronchite post-grippale, d’asthénie générale, etc., 

3 hypodermique. Ce résultat a été obtenu sans obliger 


les en 






leur état s’améliorer très ra] 
jles d’hygiène les p] 


chits, de furonculose, . 
la seule condition de 


îs générales chroniques, s< 


aiguës, début de grippe, d’angine, de bron-, 
ous guéris sans interrompre leur travail, et à 
it chaque jour, soit une ou deux fois par 
la Mycolysine buvable ou bien une injection 


é progressifs. Au bout de ce temps, il 
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de réaliser l’épuration sanitaire de tout le personnel, sans diminuer les journées 

107 de ces malades peuvent être considérés comme guéris. Une trentaine sont en 
traitement, dont 20 en voie d’amélioration. Dix cas enfin ne paraissent pas tirer 
un bénéfice immédiat de la médication, parce que ces malades, comme nous 
l’avons signalé, vivent dans des conditions hygiéniques déplorables, parmi lesquelles 

Actuellement, c’est à peine s’il se présente chaque semaine 6 ou 7 malades, 
légèrement atteints, et qui sont guéris dans les 24 heures, grâce au service perma- 


Conclusions. — Ces résultats sont du plus haut intérêt, tant au point de vue 
individuel qu’au point de vue social-, puisque-des employés prédisposés à contracter 
des affections graves, ou bien ceux qui étaient atteints d’affections chroniques tor¬ 
pides, ont vu leur état s’améliorer considérablement. La dépense a été très infé- 

La nouvelle thérapeutique de Doyen est applicable dans tous les grands centres 
ouvriers, dans les bureaux de bienfaisance des municipalités, et dans les armées de 

puisqu’elle traitera et guérira, sans obligation de les envoyer à l’hôpital, la plupart 
des malades. On conçoit les avantages de cette nouvelle méthode, aussi bien pour 
l’amélioration de la santé publique que pour la diminution des charges considé¬ 
rables, actuellement imposées à l’État et aux administrations, par suite de l’insuffi¬ 
sance de la thérapeutique officielle. 

Prévenir et supprimer les maladies, améliorer l’état sanitaire général en dimi¬ 
nuant les frais de pharmacie et d’hospitalisation, tel est le résultat de l’emploi de la 


Service sanitaire d’une administration de 800 employés. 

















Furonculose occipitale chronique. — Médication pkagogène. — Guérison. 

M. M..., 2Ô ans, depuis un mois présente au niveau de la régira ocdpMe 4 a 5 
phagogène de Doyen est prescrite. Le malade après avoir ingéré deux flacons de Mycolysine 























CU.NIOCK hébicalé 

















général. 


on est complète après l’absorptioi 


Laryngite sub-aiguë. — Médication phagogène. 
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bronches disparaît. L'état général 







Catarrhe trachéal. — Médication phagogène. — Guérison. 






















cl, Montpeyroux (Hérault), 
est soigné pour des lésions de tuberculose pulmonaire qui ont dél 



Docteur Dumont, 23, rue Étienne-Ma 

H..., 4.2 ans, 051 malade depuis 190^. En 1908, il a eu deux hémoptysies. On co: 


Dottor. Cirillo Barcella, Chiari par Brescia (Italia). 

H..., religieux bénédictin, présente des lésions de tuberculose pulmofiaire depuis 
juillet 1907. Depuis cette époque, il a fréquemment de la fièvre le soir. 11 manque d’appétit. 
Il présente des alternatives de constipation et de diarrhée. On constate dans la fosse sous- 
claviculaire droite un son tympanique. On entend des râles nombreux au sommet du 
poumon drott. Letat général est très précaire. L’examen bactériologique des c'rachals 
a révélé la présencede nombreux bacilles. 

La médication phagogène est commencéele 28 février 1911. Après 12 injectionssousè 
cutanées, on constate une disparition complète de la fièvre et une augmentation notable 
de l’appétit. Les fonctions intestinales se sont régularisées. Il y a une diminution marquée 
deS ïtTd L ’ exa “ en “W- a révélé la diminution du nombre des bacilles et on 























H..., 24 ans, employé de chemin de fer, est malade depuis un an. Le malade pré¬ 
sente des sueurs nocturnes, des héipoptysies, et des râles humides dans le sommet «auche 
en avant et en arrière. L état général est assez bon. ° 





Docteur Conil, 20, rue de Vintimille, Paris. 

H..., 3o ans, employé, avenue Gambetta, est malade depuis 7 ans. Il a beaucoup 
maigri, il présente des sueurs nocturnes; il a eu des hémoptysies fréquentes, il tousse et 
crache. L'état général^est assez bon. ^ ^ 11 tte ' 1 5 dé 

Le malade a reçu 45 piqûres. A cette date, le malade est dans un état excellent, on ne 
distingue plus aucun râle. 

L'état général est très bon. Les symptômes locaux ont disparu. 







g Si-! 








H..,, 38 ans, caissier à Bois-Colombes, est malade depuis un an. Il a maigri de 
io kilos, tousse et crache beaucoup. Il présente des sueurs nocturnes, il a eu de fréquéntes 
hémoptysies. L’état général est médiocre. L’examen bactériologique des crachats a révélé 
la présence de bacilles de Koch. 

La médication phagogène est commencée le 3o juin 191o et terminée le 15 février 1911. 




















Docteur Conil, 20, rue de Vintimille, Paris. 















^ 21 ans, a eu autrefois la syphilis. Il présente actuellement des lésions de luber- 

üon^est teès^abondante. L’examen bactériologique des crachats a révélé la présence de 





























Tuberculose pulmonaire au 1 er degré. 

Docteur Charuel, Guérigny (Nièvre). 

des signes de congestion pulmonaire chronique à la haJTgauche. Peu à peu ^l’expectota- 
présence*de bacilles de Koch. * 

La médication phagogène est commencée le 7 août 1910. Après 24 injections, il s’est 
produit une amélioration considérable de l’état général. On constate un relèvement des 
forces, de l’appétit et du poids. Le malade a repris son travail. 

Dossier 398. 

Tuberculose pulmonaire au I er degré. — Médication phagogène. Amélioration. 


Docteur Charuel, Guérigny (Nièvre). 



H..., 34 ans, ouvrier d’usine, est malade depuis novembre 1908. Il présentait avant 
le traitement des'signes de ramollissement des deux sommets avec adenxte cervicale 
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Dossier biO. 


Docteur Roland Stempowski, 20, rue Thiers, Le Hâvre. 

F..., 28 ans, à la suite d’une pleurésie en octobre 1896 a présenté de 
sub-aiguës de tuberculose pulmonaire. Elle n’a jamais eu d’appétit. Elle pi 
cbétif. On constate au sommet droit de la sub-matité en avant avec ui 
râles secs à droite et en arrière, 

La médication phagogène est commencée le 22 février 1911. Après : 
constate une amélioration de l’état général. L’oppression et la toux ont c 





M- E.^G..,. 29 ans, £86-29) se.-pfe 
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parturition laborieuse. L’animal présente une température élevée (4o°) et depuis 8 jours. 

Après deux injections de 20 centimètres cubes de Panphagine injectable, les forces et 
l’appétit [de l’animal sont revenus. La fièvre .a disparu 48 heures après le début delà 
médication phagogène. 













Par exemple, il oublie Tune des plus re 
alisation par le docteur Moutier, qui ; 
até, d’abaisser ou d’augmenter la tens 
sur, grâce à laquelle il est devenu facile 


narquables : la découverte de la d’Ar- 
démontré la possibilité de régler à 
>n artérielle. Découverte d’un intérêt 


s de son sein, qu’elle se 
ne prendre le soin d’en 
u temps de Molière, à 


tralement opposé à l’intérêt des malades? Peut-être; et j’espère résoudre d’ici peu 

Le scepticisme du docteur Stanislas démontre qu’il ne connaît que trop l’insuf¬ 
fisance de la thérapeutique actuelle. Mais quelle consolation peuvent retirer les 
pauvres malades de sa causerie décevante, dont la lecture ne leur laisse entrevoir 
aucun mode de guérison. Le médecin devient alors inutile, sinon nuisible. 

Le docteur Stanislas, je l’espère, acceptera de croire que certains médecins 
peuvent être, non plus des empiriques, mais des savants, étudiant la science pour 

cancer parmi celles dès marchands d'illusions, je suis obligé d’exposer aux lecteurs 
sibles a été découverte, et pourquoi elle a réussi, là ou d’autres procédés avaient 


que sa présence dans le cancer de l’homme et des animaux a été vérifiée, d’abt 
en 1904 par le professeur Metchnikoff, et depuis par les bactériologistes de t< 
les pays. Mais passons sur ce point. J’ai donc reconnu en 1901 que le microcoo 
neoformans est tué en quelques instants par la température de 55 à 58° cei 
grades. J’ai immédiatement cherché un moyen d’élever la température des tis 












par un courant de haute fréquence de 20 à 26 ampères, ce qui permet de porter la 
température des tissus profonds jusqu’à 60° et davantage. J’avais appliqué à la des- 

sonval, qui, en 1896, avait détruit, par le passage de courants thermiques analogues 
les pattes de lapins ou de cobayes, placés dans le circuit. L’électro-coagulation 

connu, à un rôle hypothétique comme des médecins l’ont fait pour les rayons X et 
le Radium : c’est l’application de courants alternatifs d’un nombre de fréquences 
et d’une intensité jusqu’alors inusités en médecine, et dont les propriétés ont été 
adaptées au but que je me proposais d’atteindre. 

Je ne puis pas trop reprocher au docteur Stanislas de ne pas avoir suffisam¬ 
ment étudié l’électro-coagulation avant d’en parler à vos lecteurs, et son scepti¬ 
cisme ne me déplaît pas : il me paraît avoir été si souvent déçu par de prétendues 
découvertes/ qu’il est dans son droit ne croyant plus à la médecine. 

La vérité exacte est que l’électro-coagulation permet d’échauffer les tissus au- 
dessus de 58° jusqu’à une profondeur de 8 à 10 centimètres, et par conséquent, de 


tu bout de plusieurs années, par aucune de ces méthodes'. » 

La médecine de l’avenir sera très simple : 

Il suffit d’absorber les nouveaux colloïdes organiques qui sont la base 1 
Myco lysine, pour augmenter considérablement limmunité naturélle et pour 
mettre à l’abri, d’un seul coup, contre presque toutes les maladies infectieuse 
;orÿza, l’angine, la bronchite, la pneumonie, l’entérite, les fièvres éruptives, 1 
[a furonculose, l’érysipèle, l’impitigo, etc... n’existent plus désormais pour les 










Le remède de Doyen contre la tuberculose est un nouveau 
mode d’emploi de la tuberculine de Robert Koch. 


La découverte de la tuberculine et de ses propriétés réactionnelles chez les 
tuberculeux, par R. Koch, en 1901, m’a très vivement impressionné et j’ai immé¬ 
diatement étudié son action, particulièrement dans les tuberculoses chirurgicales. 
Mes premières expériences n’ont pas été suivies de résultats favorables. 

L’emploi de la tuberculine dans la tuberculose pulmonaire et laryngée s’est 
montré plus délicat encore, et des doses infinitésimales ont produit de véritables 
désastres. Un certain nombre de médecins spécialistes cependant ont continué à 
traiter la tuberculose pulmonaire par des doses très faibles, ils injectent par exemple, 

A l’époque où les propriétés de là tuberculine étaient encore tenues secrètes, 
j ai découvert 1 un des premiers sa nature, par suite de son analogie avec lespepto- 
toxines, dont je poursuivais l’étude depuis l’année 1888. Ce sont même ces 
recherches qui m’ont permis de découvrir la Mycolysine. 

Les résultats remarquables que j’ai obtenus de l’emploi de la Mycolysine 
buvable et injectable dans le traitement de la plupart des maladies infectieuses chez 
l’homme, m’ont engagé à combiner, chez les tuberculeux, les colloïdes de la Myco- 











y sine avec une faible quantité de tuberculine. J’ai constaté, ei 
naïades atteints de tuberculose chirurgicale ou pulmonaire, et som 
rai terrien t. supportaient des doses considérabies de tuberculine, sa 


peiné d’apprendre la mort prématurée de Koch, au m 
conception de la tuberculinothérapie. 

Ma découverte est d’avoir trouvé le moyen de faire supporter à l’organisme 
e de la Mycolvsine, des doses de tuberculine jus- 


des tuberculeux, sc 


i° La Mycolysine suffit, lorsqu’on sait l’employer, pour étendre l’immunité 
naturelle à presque toutes les maladies infectieuses. Le coryza, l’angine, la bronchite, 
la pneumonie, l’entérite, les fièvres éruptives, l’eczéma, l’impétigo, l’acné, la furon- 

la Mycolysine ; ^ ? • P 

2° Dans la tuberculose, il est nécessaire de diriger cette immunité polyvalente 
contre le bacille de Koch, en combinant la Mycolysine injectable avec une propor- 


rement la posologie indiquée; 

3° La même méthode générale réussi 
La Panphacjine; très analogue à la Myco 
jeunes chiens, la-gourmé et la pneumon 
chèvre et la plupart des maladies mfectiei 

hôpitaux de Berlin, dans les grands éleva 
enverrai un de mes Assistants et je mett 


une série d’expériences dans le 
levaux et dans les chenils, je vou 
te disposition tout ce <jui poun 

ir les résultats de m 


D r E* Doye? 


A propos de la désinfe 
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Inauguration de l’Annexe n" 2 de l'Institut Doyen. 


ygiène, différents médecins 
nsidérablement améliorés p! 
il. Doyen y exposa en que 


résultats pratiques ne datent que de 1899. 

Après avoir étudié les phagocytes de Metchhikoff, il a été amené à suivre une 
voie différente de celle de la plupart des bactériologistes qui s'attardent à rechercher 
des sérums et des vaccins spécifiques contre chaque maladie. M. Doyen, ayant 
observé que certains colloïdes albumineux extraits de ferments naturels exercent"une 
action thérapeutique contre les maladies infectieuses très différentes, eut l'idée, au 
lieu de préconiser des traitements particuliers à chaque maladie, d'augmenter 

l'immunité spécifique ne joue plus qu'un rôle secondaire. En partant de ces pre¬ 
mières constatations, le docteur Doyen est arrivé à préparer sous le nom de Myco- 
lysine une solution albumineuse colloïdale douée d’un pouvoir nutritif et immuni¬ 
sant considérable, et qui est capable à elle seule de prévenir et de guérir la 
plupart des maladies infectieuses : le coryza, la grippe, les angines, les bronchites 
au début. Ces différentes affections cèdent à l'absorption de 5o grammes de Mvco- 
lysine en une seule dose, répétée qüatre fois dans les 24 heures. Dans les affections 
graves : pneumonie, fièvre typhoïde, phébite, érysipèle, phlegmons, U est néces- 


1S de Mycolysine injectable. Les résultats de a 


























tement comprendra non seulement l’injection sous-cutanée des liquides nécessaires, 
PhymT 53 ' la ^ istrihu t li0n . ^‘ ‘ | t 5 e gracier liquides buvables, Mycolysine et 
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a déjà traité depuis la fin de décembre 1910, 83o malades et de nouvelles inscrip¬ 
tions ont lieu chaque jour. Cette annexe est particulièrement destinée aux malades 
du XVI e arrondissement, de Xeuilly et de Levallois. Les consultations ont lieu 


Toutes les recherches scientifiques sont faites à l’Institut central, 6 rue Pic- 
cini, où existent les laboratoires d’histologie, de bactériologie, de chimie, le service 
de radiographie et de photographies autochromes. 

Les cas chirurgicaux qui ont besoin d’opération sont reçus à l’Institut central. 

. On constatera la générosité avec laquelle M. Doyen a mis ses récentes décou¬ 
vertes thérapeutiques à la portée de tous les malades. II est certain d’atteindre rapi¬ 
dement le but humanitaire qu’il poursuit : mettre l’humanité entière à l’abri de 


INSTITUT DOYEN 

ANNEXE N° 2, 3, rue Paul-Dubois. 

1° Médecine générale. 

Consultations tous les jours de 10 heures à midi et de 2 heures à 6 heures. 
Médecins traitants : Docteurs Robert et M. Miette. 














PI. XXX. 






(Loupe de tronçonnage chez l’homme passant par la ligne bimamillaire. 

Voir pour la nomenclature : planche 49 du fascicule 5 de l’Atlas d’anatomie topographique (Doyen-Bouchon-R.Doyen) 



Coupe de tronçonnage chez l’homme passant par la l rj vertèbre lombaire 

Voir four la nomenclature : planche hors série du fascicule ; de l'Atlas d'anatomie topographique 'Doyen-Bolchon-R.Doyen) 
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PI. XXXIII. 



Coupe frontale extra-mamillaire chez l’homme. 

Voir pour la nomenclature : planches 6 et 7 du fascicule 3 de VAtlas d'anatomie topographique (Doyen-Bouchon-R Doyen) 














MALOI2ÏE. 




. de rÉcfde-de-Xédeane. 


V1EST PB PARAITRE 

D r E. DOYEN 

NOUVEAU TRAITEMENT 

MALADIES INFECTIEUSES 


LA MYCOLYSINE 

(420 pages) 


L’IMMUNITÉ 

« en six leçons » 


Ce livre renferme les six leçons de thérapeutique médicale professées 
à T Hôtel des Sociétés Savantes du 5 au 12 décembre 1910 par le 
jy' Doyen. Le lecteur trouvera dam cet outrage une étude détaillée 
de la médication de VImmunité par la méthode phagogine directe 
combinée à la vaccination spécifique. Le If Doyen expose la théorie 
de cette'nouvelle thérapeutique qui est basée sur les découvertes les plus 
récentes dam le domaine de l'Immunité. On trouvera dam ce volume toute 
la posologie et les indications cliniques du traitement des maladies infec¬ 
tieuses, y compris la tuberculose et le cancer par les colloïdes phagogènes. 



